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L’ABBAYE CHEZ VOUS
Pour continuer à découvrir l’abbaye 
de La Sauve Majeure tout en 
s’amusant,voici dif férentes activités 
à faire ou écouter depuis chez soi !
Sans guide pour vous
accompagner, voici quelques
outils pour découvrir l’abbaye 
en autonomie et de manière fun ! 
- Un livret-jeu
- Une application-jeu 

( téléchargeable en amont sur 
www.lafabriqueahistoires.fr )
- Un conte vir tuel et 5 podcasts 
(www.abbaye-la-sauve-majeure.
fr/Explorer/Le-Voyage-d-une-
Bible) guidé par Aurélien, 
moine médiéval, venu terminer 
l’œuvre de sa vie à l’abbaye.
Réseaux sociaux 
Le Facebook de l’abbaye :
@abbayedelasauvemajeure

A
lors que l’été s’est achevé, l’Automne s’est installé avec ses couleurs 

magnifiques et si l’on parle souvent d’Octobre, c’est bien Novembre 

qui lui donne ses lettres de noblesse, dorant 

le jardin qui nous entoure et que l’Association des Amis fait vivre. 

Dans les jardins médiévaux, il est une plante, simple, belle, aux multiples usages 

et notamment celui de continuer à fleurir l’autel alors que la saison des fleurs s’éloigne. 

 Il s’agit de l’aster. Sa symbolique spirituelle est essentielle. 

Le corps et l’esprit n’étant qu’un tout. 

Son nom signifie étoile. Elle serait née dans les larmes versées par la déesse grecque de 

la justice, Astrée, lorsque Pandore ouvrit la boîte contenant tous les maux de l’humanité.  

La tradition chrétienne propose aussi une version de sa naissance : l’aster serait 

apparue quand la Vierge Marie, regardant la Terre du haut du Ciel, se serait mise à pleurer.

Elle appartient à la famille des astéracées, très grande famille 

de fleurs dont son cousin, le chrysanthème, orne les tombes pour 

le jour des morts ( à ne pas confondre avec la Toussaint ).

Ses couleurs sont un camaïeu de bleu et de rose.

Ses vertus médicinales sont multiples même si elles sont tombées en désuétude. 

Sachez tout d’abord que dans les campagnes, on brûle les feuilles d’asters pour faire fuir les 

serpents. C’est imparable ! Et si elle ne fait pas partie du Capitulaire de Villis avec lequel nous 

travaillons au jardin, on lui reconnait cependant des vertus expectorantes et stomachiques. 

Une odeur de camphre se dégage de ses feuilles. Pourtant, peu de recettes médicinales 

sont parvenues jusqu’à nous et gageons que c’est la beauté de sa floraison spectaculaire 

qui en faisait la reine des jardins médiévaux avant l’hiver, et la nôtre, de nos jours.  

Elle est la fleur des noces de porcelaine que célèbrent vingt années. 

Je vous livre cet extrait d’un  conte magnifique tiré de L’écho des feuilletons, ( livre rare 

de 1841 ) plus récent que les poèmes de Virgile, lequel en son temps glorifiait l’aster. 

« Et quoiqu’il n’y eût plus au milieu de l’herbe flétrie, que l’aster, cette petite marguerite 

flétrie qui s’épanouit encore sous un réseau de givre, ils parèrent encore son beau 

corps de roses fleuries et l’ensevelirent sur les bords du Necker. L’espérance, 

fleur céleste pareille à l’aster qu’épargnent les vents et les orages ».
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